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Inspiré par «José IVlaria Avila, personnage légendaire 
de l’histoire de la Californie, l’écrivain 
«Johnston McCulley crée le vengeur masqué Z.ORRO 
(le Renard en mexicain) en 1919. 

Après plusieurs épisodes publiés dans les « pulps », 
c’est Douglas J" air ban le s qui tracera en 1920 
le portrait définitif du personnage 
en portant à l’écran « The Curse of Capistrano ». 

Les studios Dysney réalisent un feuilleton télé 
en 1958 qui remporte immédiatement un succès mondial. 

L^e refrain, tout le monde s’en souvient : 

« LJ n cavalier qui surgit hors de la nuit 
court vers l’aventure au galop, 
son nom, il le signe à la pointe de l’épée, 
d’un Zr qui veut dire ZORRO— » 
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ZORRO FOR EVER 


J’avais huit ans. A cette époque, il me semble 
bien que mercredi se disait jeudi. En tout cas, 
c’était bien le jeudi qu’il n’y avait pas d’école. 
Seulement, attention, il y avait catéchisme. 
C’était obligatoire. Enfin, pas vraiment, mais 
pas de catéchisme, pas de communion solennelle. 
Pas de communion solennelle, pas de brassard, 
de grand dîner, de montre, de médaille, rien... 
Alors, on y allait. On aurait dû tramer un peu 
les pieds, tout de même. Eh bien, pas du tout... 
Il y avait Zorro. 

Une fois la tranche d’Evangile expliquée, l’au¬ 
mônier ouvrait sa petite valise-projecteur, épin¬ 
glait le drap sur le mur, devant la carte de la 
Palestine, lumière! Et hop, Zorro était là. Il 
défendait les pauvres gens, volait au secours des 
victimes, terrassait les méchants, et tout ça, inco¬ 
gnito, avec une humilité admirable, à la grande 
satisfaction du gentil moine, gardien spirituel de 
la Mission... Au fond, c’était un peu l’illustration 
du catéchisme. Après le code, la conduite. Pas 
si bête, notre cure poursuivait son cours sans en 
avoir l’air, d’une manière oblique, masquée. 
Comme Zorro. 

J’ai fini par me demander si Zorro ne serait 
pas apparu sur terre il y a deux mille ans, à 
l’époque de l’invention du calendrier, à la suite 
de la visite d’un ange. J’ai fait mon enquête. 
Stupéfiant ! Zorro est né en août 1919, dans ALL 
STORY, une de ces revues à deux sous qui fleu¬ 
rissaient alors et qu'on appelait pulps car le 
papier utilisé pour leur fabrication, de la pire 
qualité, était obtenu à partir de pulpe de bois. 
Son inventeur, Johnston McCulley, a alors 
trente-six ans. 

Né le 2 février 1883 à Ottawa, dans l’Illinois, 
McCulley a d’abord été journaliste (chroniqueur 
judiciaire) pendant une quinzaine d’années. 
Même s’il a été correspondant de presse à l’étran¬ 
ger et officier de renseignements pendant la 
guerre, en 1918, il n’a rien d’un aventurier. Il 
se mariera une seule fois en 1925 et aura une 
fille. Une vie sans histoires. 

Mais, des histoires, il en invente sans arrêt et 
les publie dans ces fameux pulps qui ont pour 
noms ARGOSY, ADVENTURE WESTERN 
STORIES, et surtout ALL STORY, déjà rendu 
célèbre dès 1912 par le lancement d’un premier 
mythe universel : Tarzan, d’Edgar Rice Bur- 
roughs. Ce sont d’abord cinq épisodes des aven¬ 
tures de Zorro qui paraissent dans cette dernière 
revue à partir du 9 août 1919, sous le titre général 
de THE CURSE OF CAPISTRANO. Mais, il y 
aura, en tout, romans et nouvelles, plus de 
soixante histoires mettant en scène notre héros. 
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Couvertures américaines 1958. DelIComics 



Le succès conduira McCulley à Hollywood où 
il sera engagé comme scénariste sur des Séries 
B, ces merveilleux moyens métrages qui consti¬ 
tuaient les premières parties, au cinéma, avant 
l’entracte. Ensuite, on les a remplacés par des 
courts métrages et des documentaires. Et main¬ 
tenant, il n’y a plus rien : vous voyez sortir les 
spectateurs de la séance précédente, vous êtes 
dans la file d'attente, sous la pluie, depuis un 
bon moment. Quelqu’un crie: «Salle 3, entrée 
immédiate ! » On se bouscule. On n’est pourtant 
qu’une dizaine. A la caisse, une main vous rend 
la monnaie sur cent francs et marque un temps, 
pour le cas où, dans votre hâte, vous oublieriez 
que c’est un billet de deux cents que vous avez 
donné. Vite, dans la salle. Minuscule. Il n’y a 
que quinze sièges et un petit écran avec des traces 
brunes. On les voit, immobiles sous l’image mou¬ 
vante. Parce que le grand film est déjà 
commencé. 

Après le cinéma, la télévision. En 1957, les 
studios Walt Disney appellent Johnston pour pré¬ 
parer la série Zorro. Hélas il mourra le 
23 novembre 1958. Il a soixante-quinze ans. Mais 
Zorro, poursuivant son inlassable chevauchée, 
entre dans les foyers. Au fond, il n’aura jamais 
quitté Hollywood puisque c’est sur le terrain de 
ses aventures qu’on les met en images. 

C’est là qu’il chevauchait déjà, dès sa première 
apparition. Car Zorro est d’abord californien, 
et le lieu où se place son histoire est réel. II existe 
effectivement un San Juan Capistrano, fondé en 
1775 par un moine espagnol entre Santa Barbara 
et San Diego. On croit même savoir que le per¬ 
sonnage s’inspirerait d’un héros de la région 
nommé José Maria Avila qui trouva la mort en 
combattant en 1831 le lieutenant-colonel Manuel 
Victoria. 

Zorro doit aussi énormément à Harvey Hen- 
derson Wilcox qui, agent immobilier, s’installa 
dans les années 1880 au lieu dit Cahengua Valley 
et loua par tranches son immense domaine après 
l’avoir baptisé Hollywood. 

C’est encore là que Douglas Fairbanks don¬ 
nera un premier corps inoubliable au Vengeur 
masqué. C’est là aussi que, après et avant tant 
d’autres moins prestigieux, Tyrone Power se dra¬ 
pera dans sa cape noire et combattra sans merci 
Basil Rathbone pour une fois privé de son fidèle 
Watson. C’est là que Walt Disney produira la 
série télévisée de 78 épisodes qui sera diffusée 
par la chaîne ABC d’octobre 1957 à juillet 1959 
avant d’envahir la planète entière. 

Depuis Zorro est partout. Je l’ai même vu en 
chair et en os la semaine dernière dans le métro. 
Je n’ai pas pu voir son visage puisqu’il était 
masqué, bien sûr, mais je peux dire qu’il avait 
l’air toujours aussi déterminé à en finir une fois 
pour toutes avec le Mal. D’après sa taille et la 
façon dont il serrait la main de sa mère, je dirais 
qu’il devait avoir à peu près huit ans. 

Pierre CHARRAS 
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Douglas Fairbanks dans le rôle de Zorro. 1920 


































A MOI AUSSI, 
MONSIEUR. 
Il£> ONT MIS PU 
SEL PANS CE 
LONû VOVAGE. 


BIEN JOUE, SeNOR 
PIE60 PE LA VE6A / 


VOTRE 
ÉPÉE ! 


CES PUELS QOO* 
TIPiENS /UE MAN¬ 
QUERONT, PIEGO. 


ILVA PRES D'UN AN, A 
L'ARRIVÉE PU NOUVEAU 
COMMANPANT. JE PENSE 
QUE VOUS AURIEZ PÛ RES¬ 
TER EN ESflÛGNE / 


PLUS TAQD, PÛNS LA CABlNB PB DIEGO... ) BERNARPO, JE COMPRENDS 
—-- U MIEUX MAINTENANT POUR¬ 

QUOI MON PÈRE M'A ÉCRIT:"JE SUIS PÉSOLÉ P'INTERROMPRE TES 
ÉTUDES POUR TE PRIER PE RENTRER . IL S'EST PASSÉ DES CHOSES 
QPE JE NE PUIS AFFRONTER SEUL Z 


VOTRE APRES6E A L'ÉPEE VOUS 
SERA 6IEN UTILE EN CALIFORNIE. 
LES MILITAIRES V ONT PRIS 
LE r--T 


POUVOIR. 


OH, PEPUIS 
QUAND 
DONC? 
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PERSONNE. NE DOIT SAVOIR 
QUE MON PÈRE M'A APPELÉ. 
NOUS REVONS DÉTRUIRE CETTE 
LETTRE. NOUS SERONS 
SUSPECTES. J’AI PEUR (7T- 
QUE NOUS N AVONS ( Y 
QUELQUES V; 

ENNUIS. rrH/ v ‘ 


V>| 


HA! UAL PAS AVEC DES INPI ENS. 
AVEC DES POLITICIENS ... NOTRE 

PEUPLE VIT SOUS LE JOUG _ 

P'UN DICTATEUR/,_ 
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ET AVEC UN ENNEMI 
pE CETTE TAILLE, 

l attaque FRONTALE 
SERAIT UNE STUPIDITE. 
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JE CONNAIS UN PROVERBE'." SI TUNE PEUX 
PEVèTlQ LA PEAU D'UN LION, COUVRE-JO! DE 
CELLE D'UN PENARD "... DONC, PLUTÔT QU' UN 
HOMME P ACTION, JE VAIS ÊTRE UN HOMME PE 
LETTRES.,, EN APPARENCE, DU MOINS / ,- 
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MAIS OUI, BERNARPO ,TOI AUSSI ,TU JOUE¬ 
RAS» TON RÔLE,.. ATTENPS...TU AIMERAIS 

SANS DOUTE PASSER POUR CE QUE _ 

-, TU N'ES PAS —_ 
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QA y EST ! À PARTIR PE MAINTENANT ,TU 
NE SERAS PLUS SEULEMENT MUET MAIS 
SOURD/ TU OUVRIRAS TES YEUX ET TES 
OREILLES POUR MOI. __ 
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UN PEU PLUS TARD, LA VOITURE PE DIEGO ET ÊERNARDO ENTRE QMS L'ÉTAT PE LOS ANGELES., 
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cocher ! pourquoi 
vous arrêtez- 
vous? 

TOUS LES VÉHICULES 
DOIVENT ÊTRE FOUILLÉS, 
PATRON / __ 

Wk \ > 
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C'EST ONE HONTE. NOUE 
AVONS DÉJÀ ffcSSÉ LA 
DOUANE,., ÇA VA DURER 
LONGTEMPS' 7 


LE TEMPS PE CHANGER 
LES CHEVAUX ET VOUS 
| POURREZ REPARTIR 
1 POUR VOTRE 
HACIENDA. ,_1 
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OUVREZ LES BAGAGES 
ET,.. MAIS C'EST.,. 

DON DIEGO DE LA 
VEGA «.JE ... JE VOUS 
CROYAIS EN 
__ ESPAGNE.,_ 


apparemment NON, 
SERGENT.., ET QU' EST-CE 
QUE C EST QUE CETTE 
HISTOIRE , 

P' INSPECTION R 
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EM BIEN, EUM... MON . UNE AUTRE 
FOIS, PEUT- ÊTRE . VOUDRIEZ- VOUS 
PASSER PANS MON BUREAU POUR 
Ÿ SIGNER UNE DÉCLARATION? 


ÇA NE M'A PAS ÛÊNÉ . J' EN 
Al PROFITÉ POUR TERMINER CET 

Ouvrage ; " v influence de 

LA CULTURE MAURESQUE SUR 
LA POÉSIE ESPAGNOLE". 


JE SUIS DÉSOLÉ 
DE VOUS AVOIR 
RETARDE AVEC 
CES FORMALITÉS 
SENOR . 


COM/MANDANT / 
A T- IL DIT 
POURQUOI IL 
ÉTAIT REVENU ? 


EXCUSEZ-MOI,Ml CAPlTAN, 
MAIS CET HOMME EST SOURD 
ET MUET. PIEÛO M'A 


VOUS ETES SUR QU'IL 
EST SOURD? C EST TRÈS 
IMPORTANT, 
SERGENT. 


REGARDEZ, JE VAIS 
VOUS LE PROUVER ! 


HA, NOUS N 'AVONS RIEN 
A CRAINDRE DE CE PETIT 
POSEUR. RETOURNEZ A 
L'AUBERGE-JE VOUS FERAI 
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MAIS IL ME FAUT AUSSI CON¬ 
VAINCRE /MON PÈRE. CE SERA 
_ LA VÉRITABLE EPREUVE. 
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VIENS. TA CHAMBRE 
T'ATTEND... ET J'41 TANT 
PE CJ40SES À TE 
PIRE . 


MAIS C'EST... 
C'EST BIEN...? 
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Mon fils/te 
voici donc / 


OUI, PÈRE. COMME C'EST SON 
DE VOUS REVOIR . 
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LE SOIR,aANS LE GRAND SALON... \l AIMEZ- VOUS DIEGO, CA NETE 

-lJ cet air ,père ? dérange pas , 

LES VAQUEROS LE CHANTAIENT TOUT CE QUE JE 
LORSQUE... VIENS DE TE 

DIRE? 
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SI, BIEN SUR. 
C'EST UNE SITUA¬ 
TION VRAIMENT 

dèsagrèa&le . 


DÉSAGRÉABLE ? intolérable ,TU VEUX 
dire .la vie était belle , ici, autrefois . 

MÊME LES PAUVRES AVAIENT LEUR LOPIN DE 
TERRE ET POUVAIENT VIVRE CE LEUR TRAVAIL 


A CETTE ÉPOQUE-LÀ, ON R AIT 
ET ON CHANTAIT... MAIS C’EST 
FINI. IL N y A PLUS QUE PEUR ET 
MISÈRE. LES PWSANS SONT SAIGNÉS 
RdR LES IMPOTS. ET QUAND ILS NE 
PEUVENT PLUS PAVER, ON LES 
JETTE EN PRISON ... 
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ET TOUT cel4 au bénéfice 
O'UK SEUL HOMMELE CAPITAN 
MONASTARIO. C’EST POURQUOI 
JET AI FAIT RENTRER, DIEGO.' 
QUELQU’UN DOIT ENFIN 


VOUS AVEZ 
RAISON, PÈRE. ! 

JE VAIS ÉCRIRE UNE 
LETTRE DÉTAILLÉE__ 

AU gouverneur.! 


JE CROIS QUE 
JE VAIS ALLER 
ME COUCHER. 
C£TTE JOURNEE 
A ÉTÉ FATIGANTE 


TU PEUX TE 
DRESSER 
CONTRE 
LUI, MON 
FILS ( LE 
COMBATTRE! 


À PARTIR PE 
MAINTENANT, JE 
SERAI ZORRO 
...LE RENARD.' 


8ERNARPO, JE NE ME SENS fAS TRÈS FIER 
MAIS JE CROIS AVOIR CONVAINCU MON PÈRE 

que je suis une véritable lavette... me 

VOICI LIBRE D’AGIR SANS METTRE SA VIE EN 
DANGER. 


DANS LA CHAMBRE 
DE DIEGO... 


•ÇA NE SERVIRAIT 
À RIEN ! MONASTARIO 
EST TROP PUISSANT. 
NOUS REJOINDRIONS 
NACUO TOftflES DANS 
SA PRISON. 


EUE N ARRIVERA JAMAlS.TOUT LE COURRIER POUR MON- ALORS JE NE 
TEREY EST INTERCEPTÉ. NOTRE VOISIN , NACUO TORRES, A VOIS EUS CE QUE 
OSÉ ENVOYER UNE TELLE LETTRE , IL E5T EN PRISON JE PEUX FAIRE. 
POUR TRAUISON. rm . . ,. , 1,111 ■> - 
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qu-quoi . 
OUI ETES-VOUS 


M-MERCI 
... MERCI 
BIEN ... 
JE M'EN 
VAIS / 


J'41 PE U LIBERTE? 
BONNES MAIS C'EST 
NOUVELLES VOUS QUI 
SENOR AVEZ SIGNÉ 
TORRES... L'ACTE PAC- 
JE SUIS CUSATION ! 
VENU I 
VOUS 
RENDRE LA 
LIBERTÉ. 


JE VIENS 
OE DÉ¬ 
COUVRIR 
MON 
ERREUR 
VOUS 
POUVEZ 
PARTIR. 


PINA, L’AVOCAT QUE 
J 'AI VU AVEC MONAS- 
TACIOi IL OUVRE LA 
CELLULE PE TOCRES. 


BON, JE VAIS DÉNICHER 
GARCIA ET,,. ATTENDEZ/ 

OMPI OI \‘ MM 

^ VIENT / 


WEUH... 
O-OUI. 
OUI. 


OUI,MERCI BEAUCOUP,,. VOUS M'AVEZ 
BIEN ÉVITÉ P ALLER CHERCHER 

LES aÉS/ _ 


UN AMI PU PEUPLE . 
EL ZORRO l ET 
MAINTENANT NOUS 
ALLONS VOUS LIER 
AUX BARREAUX ...AIDEZ' 
.TORDES. 































































MAIS ZCRRO ajoute la souplesse a la 

FORCE.,. IL CONSERVE TOUJOURS UNE 
AVANCE SUR SES POURSUIVANTS ... 























MONTRONS À NOTRE COMMANDANT QUELS 
__ SOL RATS NOUS SOMMES { 


QUE - QUE SE PASSE -T- IL T 
OM A SABOTÉ 


ADIOS 
AMIGO f 


PENDANT CB TEMPS , ZjORGD A QATTQAPB TOGGBS... 


JE SUIS HEUREUX PE VOUS VOIR 
SAUF, ZORRO... MAIS ILS VONT 
NOUS POUCSUIVCE.PÉPÊCHONS- 
NOUS ! 


NON, MON AMI, ILS NE NOUS 
SUIVRONT RAS... RENDEZ-VOUS 
A LA MISSION SAN GABQIEL . 
PARCE FELIPE VOUS , 
f 1 ACCORRERA L'ASILE. 






































MA! UA! PAS PAO. L A FENÊTRE 
NON PLUS,,, J'AI UNE SURPRI¬ 
SE POUR TOI, ÔERNAQDO .UN 

Souvenir de mon enfance/ 





REGARDE BIEN CE OUI SE PASSE QUAND JE FAIS GLIS6ER CETTE BRIQUE / 
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TU VOIS, BERNAROOIL y A UN PASSAGE SECRET DERRIÈ¬ 
RE LA CHEMINÉE ...VIENS,,. EKTRONS-V. 
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J'ÉTAIS TOUT PETIT QUAND 
JAI DÉCOUVERT CE PASSAGE. 

JE CROIS QUE £ EST - 

MON GRAND-PÈRE QUI 
L'A CONSTRUIT À CAÜ- 
™—1 SE DES INDIENS 




JE SUIS CERTAIN QUE MON PÈRE EN IGNORE 
L'EXISTENCE, COMME TU VOIS , IL VA NOUS REN- 
_. DRE SERVICE - __ 



SUIVONS CET ESCALIER.,. PAS DE BRUIT, IL LONGE 
LE BUREAU GE MON PÈRE. 
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/waintbnant.nous voia sons? 

LA MAISON NOUS ALLONS 
SBC SOUS LES ÉCURIES ...TU VAS 
ENTENDRE LES SABOTS DES cue- 
VAUX ! r 




CE N 'EST RIEN . JUSTE DES CUAU VES-SOURIS - 



V . _ 



NOUS AVONS RdRCOURU UN DEMl-WLOMÈTRE DANS LE 
PASSAÛE... IL FAUDRA T’EN SOUVENIR ... AINSI QUE DU 
TEMPS QUE CELA PREND. 




MOU TOCNAPO/... IL FAUDRA S'ASSURER QÜ' IC AIT 
TOUJOURSDE LA NOURRITURE ,ê»ERNARDO ( HIER, 
J’AI MANQUÉ DETEM PS 
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ET VOICI L'ENTRÉE ...ET CES BUISSONS EMPÊCHENT 
■RORNADO D'ALLER FAIRE UN TOUR... 

- SORTONS. 
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M0HASTAQ\O ! OUI, SENOR DIEGO,.. IL y A UNE OU DEUX CHOSES DONT J A ITERAIS DÉBATTRE AVEC, VOUS. 
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c’est.., heuh... 
SURPRENANT... 
MAIS CE 
COSTUME,.. 
JE NE 

COMPRENDS 

94 $. 


VOUS ALLEZ 
COMPRENDRE 
JE CHERCHE 
UN CERTAIN 
ZOCCO,..ErjE 
PENSE LETROU 
VER ICI.' 


CE COSTUME EST UNE COPIE DE 
CELUI PE ZORCO...JE TROUVE¬ 
RAI MON LIOMME ÛQÂCBÀ SON 
ÉLÉGANCE ETS ON HABILITÉ 
À L’ÉPÉE.' 


JE VOIS ! 
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NOUS 
AVONS 
INTERROGÉ 
TOUS VOS 
VAQUEROS, 
SAUF UN.' 
BENITO 
AVILA... ET 
NOUS LE 
SOUPÇONNONS. 




vous 

DEVEZ VOUS 
TROMPER... 
ZORRO PEUT- 
ÊTRE N’IMPOR¬ 
TE QUI... MOI 
PAQ 

EXEMPLE . 
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HA,VOUS ÊTES GRAND COMME ZORRO, SÉNOR, MAIS LA RESSEM¬ 
BLANCE S'ARRÊTE LÀ. r 



CE BRUIT À 

AN, MON 

L'EXTÉRIEUR,.. 

FIDÈLE SERGENT 

QU’EST-CE 

GARCIA AURA 

QUE C'EST"? 

PEUT- ETRE 
PÉNICHE NOTRE 

.\/ 

SUSPECT 

V 

BENITO . 
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JE VOUS ASSURE QUE 
VOUS VOUS TROMPEZ., 
LORSQUE ZORRO A 
LIBÉRÉ TORRE5 JÉCAlS 
QUELQUE PART ! , _ 


P' ACCDQP,,, ENFILE £4, 
&ENITO , ET SANS 
FAIRE D'mSTOlRES - F 
SINON ON TE 
FORCERA. 




PLUS TARD ... \ ET VOILÀ ...À LA PERFECTION 

--- -U ...ALORS,PIS-NOUS ENFIN 

LA VÉRITÉ,.,OU ÉTAIS-TU NIER SOIR? LES r 
AUTRES VAQUEGOS NE T'ONT PAS VU - __1 


JE - J'ÉTAIS DANS LES COLLINES,.. 
JE,,.POURSUIVAIS UNE PANTHÈRE 
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DANS CE CAS 
NOUS EN DÉDUI¬ 
SONS QUE TÜ 
ESZOCGO ET 
QUETU ÉTAIS 
À LA PClSON 
UlEC SOIS. _ 


NON, NON... 
6ENITO 
N'EST RAS 
ÜN BANDIT- 
IL ÉTAIT AVEC 
MOL UlEC SOIR 
JE LE 
JURE. 




GA SUFFIT,,. JE PEUX ENCORE 
PROUVER <QUE NOUSTENONS 
LE BON GARCIA , ENCEG - 
CLEZ LA MAISON - S’ IL EST 
TORCO/SON ÉPÉE ME 
LE DIRA. 


OUI/ COMMANDANT. 
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À CET INSTANT GRAVER. 
SAUT LA PLAINE SUR SON 
GRAND ÉTALON NOIR,„2oqro... 




PEU APRÈS, IL ARRIVE AU-DESSUS DU RANCU TORRES... 


» 



ON SE BAT EN DUEL DANS IA COUR., 
ET VOICI LE SERGENT ÛARCIA ... IL 
ftÜJT QUE JE ME DÉBARRASSE DE LUI 
POUR UN MOMENT. 
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JE ME DEMANDE.,. IL N AIMERAIT PAS QUE SON 
CHEVAL LUI FAUSSE COMPAGNIE... IL DEVRAIT CEN 
TREfiÀ PIED»,ALLONS«*. 
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LE PB TIT BAT PE LOS ANGELES A L AIR PAISIBLE 
/mS À L'INTÉRIEUR PES MURS PE U CASERNE* 
LA COEQL 6C0NPE,,. ET ON VOUPRAlT SE VENGER 
PE L' INSAISISSABLE ZORRO QUI A LIBÉRÉ PON 
NACUO TORRES , ACCUSÉ A TORT PE TRAHISON, 
SOUS LE NEZ PU POUVOIR MIUTAIGE 
LORSQUE SOUPAlN,,, 




le fëmtome de la Mission-J?-Partie. 


lAlSSEZ-MOl ENTRER/ lAlSSEZ-MOI ENTRER / JE 
VEUX VUMC LE COMMANPANT / JE SAIS OÙ SB 

cache torres . 
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VIA 


m 


w*i i 


qu'est- ce 

QUE J'ENTENPS? 
TU SAIS OÙ EST 
TORRES T 


OUI, QUI.' IL EST À LA 
MISSION PE SAN GA6RIEL ! 
JE L'AI VU PE MES YEUX 
CE MATIN . 


ARRETE ! 

ON N'ENTRE PAS 
COMME CA... 


on M'A prr ou' il y 

AVAIT UNE RÉCOMPENSE,,. 
JE LA VEUX, COMMANDANT 
MONASTARIO - 


v\>7 
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UN PEU PLUS TARD, DON DIEGO DE LA VEGA 
BT SON VALET,&ERNARDO, SE DIRIGENT VERS 

LOS ANGELES,., --- 

- - - V —OUI, JE VOIS.BERNAPPO, 

_ M/H CE SONT LES CARPES 
\L Tji^efe PE MONASTARIO- 


> vy 
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la voilà ta 
RECOMPENSE . 
VA-T'EN ! 
A CHEVAL 
TOUS/ 

À LA 

N MISSION ( 



LES GARDES CHARGENT,FORÇANT DIEGO À 
QUITTER LA ROUTE,., 
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ILS SE DIRIGENT VERS LA 
MISSION.BERNARPO. ÇA 
NE ME DIT RIEN QUI VAILLE. 
RETOURNONS - 
VITE . 


PENDANT CE TEMPS , À LA MISSIOM ... 


‘■'r. 


LA CLOCHE 
MAIS IL EST TROP 
TÔT POUR 
L’ANGELUS ... 
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c ETAIT LALERrE,a\PRE 
FELIPE . REGARDEZ., 
LES GARDES PE 
MONASTARIO - 


r® 


VITE, PANS L'EGLISE 
SENORTORRES... IL' 
NE FAUT PAS QU' ILS 
VOUS VOIENT. 


•• ^ T* ^ * 


ENCERCLEZ CET ENDROIT,.. 
SERGENT GARCIA, SITORRES 
S'ÉCHAPPE,JE VOUS 
TIENDRAI POUR RES¬ 
PONSABLE . __J 


HEUH...BIEN, 

Ml CAP (TAN/ 
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BUENOS DlAS, CAPITAN : 
VOS UOMMES VIENNENT- 
ILS REPEINDRE L'ÉGLI¬ 
SE *? ELLE EN AURAIT I 
BIEN BESOIN. h 


VOUS SAVEZ TRÈS 
BIEN POURQUOI JE 
SUIS ICI,BADRE. 
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L'ARRETER ? 

HÉ BIEN MOI, 

JE LE PROTÈGE, 
AU NOM 
PE 

PIEU/ 
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AHA , AINSI VOUS 
RECONNA1SSEZ. 
QU'IL EST ICI. CE 
DROIT P'ASILE EST 
AÔSURPE- 


P.. 


IL N’ EMPECHE QUE 
PERSONNE NE PEUT 
TOUCHES AU SENOfi 
TOCCES, ICI - 


1 




QUI SAIT... MAIS JE 
NE PESAI SIEN AU * 
JOURP WUL.CET ASILE 
N'EST RAS ÉTERNEL, 
PADQB . 
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IL PURERA 
QUARANTE JOURS, 
LE TEMPS PE 
PROUVER SON 
INNOCENCE, 
J'ESPÈRE . 
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IL fiJRAlT QUE 
PADCE FELIPE VENP 
PE DÉLICIEUSES 
ORANGES . JE 
VIENS EN ACHETER . 




OW ? ÇA VOUS 
INTÉRESSERA PEUT 
ÊTRE PE SAVOIR QUE 
LE SENOR TORRES A 
TROUVÉ ASILE 
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JE vas . MAIS CA 
M’ indiffère .je 
cherche des 

ORANGES ! 
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UN PEU PUJSTAQD... p)EÛO , ^ 

UEUREUX PE VOUS VOIR LES MAIS JE 
SOLDATS SONT ENCORE LA 7 TENAIS A 
^ , - J VOUS PIGE 

fiESBllS 008 J'Al VU VcrrCE 

FAMILLE ET QUE 

ï!§fchk%j ME£>e4GE ' 


i 

il 


SL 
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ow.sans lui,je serais probablement 

MORT. CROYEZ-MOI , NE SORTEZ PAS PE 
VOS LIVRES, DIEGO , SINON VOUS 
FINIREZ COMME 
MOI - 


Fil 
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MERCI , MON 
AMI... MAIS JE 
SUIS PERPU. 

JE N'AI FAIT QUE 
PÊNONCEC LA 
CORRUPTION ET 
ON M'ACCUSE 
PE TRAHISON - 


MAIS TOUT LE 
MON PE SAIT BIEN 
QUE VOUS feTES 
INNOCENT , PON 
NACUO ,,, MAIS 
COMMENT VOUS 
AIDER ? SEUL r 
CE Z01220 A 
ESSAYÉ ... 
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SUR LA 
ROUTE, ALLEZ, 
MOP/ 


ARRÊTEZ . VOUS N AVEZ BAS LE DROIT 
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TAISEZ-VOUS, PAPRE. 
JE REQUISITIONNE 
LES INPIENS . 


MAIS CE SOMT 
PES ENFANTS , ILS 
VIVENT ET TC4VAIL¬ 
LENT A LA MISSION 






RAS QUESTION - UN P6CÛET PU ROI AUTORISE 
LE COMMANPANT À ENRÔLER LES TRAVAIL¬ 
LEURS CHAQUE FOIS QU'IL LE JUGE 
NÉCESSAIRE _ 





NE RETOURNEZ PAS VOTRE COLÈRE BAH, CES 
CONTRE CES PAUVRES GENS .JE ORANGES 
VOUS EN SUPPLIE... ILS CUEILLENT SONT AIGRES 
PES ORANGES, ET C'ESTTOLTI... p'AlLLEURS. 


ALLEZ ,,, EN 
LIGNE ET 
PISTRIÔUEZ LES 
_ OUTILS ! 
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ILS SONT PRETS 
POUR LE TRAVAIL, 
CAPITAN - 


BIEN . FAITES LEUR CONSTRUI¬ 
RE UNE ROUTE, GARCIA • 




QU’ ILS COMMENCENT ICI, JUSQUE 
LÀ- BAS,PE L’AUTRE 

CÔTÉ __ 











L À • BAS,., JUSQUE LÀ- BAS T 
MAIS U VIEILLE ROUTE V 
CONQUIT PéjÀ».EXACTE¬ 
MENT , Ml CAPITAN - 
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PAPPE FELIPE ! 

JE SUIS LA CAUSE PE 
TOUT CES ENNUIS,,. 
JE VAIS ME 
RENDRE , 
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MAIS CES COCHERS 
B OU CLIENT LE 
PASSAGE,aiEF. 


C’EST POURQUOI 
NOUS AVONS BESOIN 
PE CES INPI ENS, 

imbécile». Allez, 

AU TRAVAIL. 
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NON , DON NACHO. RESTEZ 

A L ABGI,,, ATTENDEZ AU 
MOINS LA NUIT,., NOUS 
ALLONS BIEN 

TROUVER UNE f ■ 

SOLUTION - ■ 

OUI, DIEGO A 
RAISON. RESTEZ. 
NOUS ALLONS 
_ RÉFLÉCHIR. 

EL__ 
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SI C4 PEUT VOUS 
AIDEP , JE VAIS 
ALLEG VOIP 
QUELS DÉGÂTS 
ILS ONT FAIT 
DANS L’ORAN¬ 
GERAIE ! 
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C est BIEN 
INUTILE , DIEGO- 
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AU ! VOICI BERNARDO - 
ET IL REGARDE PAR 
ICI - 
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BERNARPO , IL FAUT FA ICE VITE , RETOURNE 
À LÀ CAVERNE ET RAMÈNE-MOI TORNADûJ 
JE NE SAIS PAS ENCORE CE QUE FERA ZORRû 
CETTE NUIT, MAIS IL NE RESTERA PAS 

LES BRAS CROISÉS. _ 
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LA NUIT UENUE TANDIS QUE LES INDIENS 
TRAVAILLENT ENCORE 


DESOLE, BADRE ! MAIS LE 
COMMANDANT A LAISSÉ 
DES ORDRES . r~ 










ET, PRES DE L'ORANGERAIE ... 


BIEN, LA NUIT EST NOIRE 

BERNARPO 

VA RAMENER TORNADO ... 

ALLONS 

- NOUS CACHER ... 
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DIEGO , QUE 
FAITES-VOÜS LÀ 
À UME HEURE 
PAREILLE ? 


// 


uf\ 
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QUOI ... OH, JE - 
HEUH - JE DONNE UN 
PETIT COUP DE MAIN 
À PADRE FELIPE, 
CAPITAN - 
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MA, G' EST 

CES ORANGES VONT 

GENTIL À VOÜS ,., 

GELER.., VOUS 

/—-* 

MAIS PLUTÔT 

AVEZ PRIVÉ LE 1 


INATTENDU . 

PADRE DE SES | 
s OUVRIERS. 


1 J 

1 r 





ET CA NE FAIT QUE COMMENCER , 
DIEGO... S'IL LE FAUT, NOUS LES 
FERONS MOURIR À LA TACHE 
SAUF SI VOUS POUVEZ CONVAIN¬ 
CRE TORRES DE SE _; 

rendre . rr 
- -TV*''- 


JE PEOX 
ESSAYER, 
CAPITAN 
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UN PEU PLUSTAQD,,, 


ÔENOg. “TOCGES, 

JE NE VOUS VEUX 
RAS PE MAL...JE VIENS 
JUSTE VOIR SI PIEGO 
VOUS A RACLE ... 


A CET INSTANT PPE Cl S, L'OQG UE DE 
L ' É ÛU SE SE FAIT ENTENDRE - - - 




























CLIÜUUT,,, 

NE DERANGEZ PAS 
PON NACWO EN CE 
MOMENT . 


AINSI , VOUS NE LUI 
AVEZ GlEN DIT ? 



OH SI,.. ET JE CROIS 
QUE VOUS AVEZ GAGNÉ... 
MAIS COMME C'EST SA 
DERNIÈRE VISTTE À 
U’ÉGLISE .Attendez r— 

DONC QU'IU SOIT PRÊT. 


ÉVIDEMMENT, 
JE PEUX 

attendre. 

DU 

MOMENT 
QU' IL SE 
PEND- 
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PON NACHO A VOULU EN- NE VOUS 
TENDRE DE LA MUSIQUE... OCCUPEZ 
IL A TOUJOURS ADORÉ BACH ... 949 pe 

ET VOUS, CAPITAN ? 








tandis que caqua et ses hommes sont 

CAPTIVÉS PAP LA MUSIQUE 
MAJesraeasa... | w ... POSE2 

PIERRES et pilez 
EN SILENCE . 







VOIL-à ...POURVU QUE i 
DlEûO PUISSE JOUER, 
ASSEZ LONGTEMPS,.. 
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QUOI... QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? COMBIEN 

ONT PU ÉCHAPPER? 
SURVEILLEZ LES 
AUTRES,.. RE- 
GROUPEZ-LES/ 

VITE ! 
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SERGENT GARCIA, 
QUI A TIRÉ.., GARCIA, 
RÉPONDEZ , BON SANG.. 
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NOUS AVONS DEUX ÉVADÉS, CA SUFFIT,,, 
C4PITAN,,. MAIS C' ÉTAIT PAS METTEZ LES AUTRES 
_ _ MA FAUTE JE,,. AU TRAVAIL - 


VOUS , SUIVEZ- MOI - NOUS 
ALLONS RAMENER CES 
INDIENS PAR LES 
POUCES - 


OUI, Ml 
GAPITAN ! 
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DANS LÀ CONFUSION, RADQE FELIPE A 
REJOINT TOQUES À LA mission... 

























































Tôt le matin dans la code ... 


VOYEZ, LAPITAM, 

LES SOLDATS L'ONT 
TROUVE ENDORMI 
PRÈS DE LA 
ROUTE * 


Le feintôme de \â mission. 


WA, UN INDIEN DE LA 
MISSION IL DEVAIT ÊTRE 
TROP EPUISE POUR ALLER 
PLUS LOIN. NOUS 
ALLONS LUI TIRER 
LES VERS DU 
NEZ. 


1^1 
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E*CUSEZ-MOl ; 
CAPiTAN , 
MAIS JAMAIS 
UN INDIEN 
NE TRAHIRA 
LES SIENS - 


NON? IL VA TOUJOURS 
UN MOYEN,SERGENT... IL 
COÏT SIEN AVOIR UNE 
FAMILLE CACHEE QUELQUE 
FART,.. NUL DOUTE QU' IL 
VEUILLE LES REVOIR. 


.JE T’EMMÈNE À LA MISSION... SI TU TIENS 
À REVOIR TA FAMILLE, JE TE CONSEILLE DE 
TE TAIRE , QUOI QUE JE DISE AU 
PADRE. COMPRIS? 
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O-OUI,.,JE,.. JE 
NE DIRAI RIEN - 
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REUNISSEZ VOS HOMMES, GARCIA. / LES TAN DS QUE DANS LA UIAM&G5 DE DON DIEGO... 

NOUS ALLONS LUTTER CONTRE LES / SAUVAGES ! 

SAUVAGES POUR LE Col - 1 UEÜ... 

-,—--—-- J SI.Ml 
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ESSAIE ... IL FAUT QUE 
TU ME SERVES D'ALIÔI 
QUAND JE SORS EN 
ZORRO... SIMON, 
MON PÈRE POURRAIT 
SE MÉFIER . 


TRÈS MAUVAIS.BERNAR. 
DO... MAIS II FAUT CONTl 
NUEC... BIEN, UE VAIS À 
LA MISSION PRENDRE 
DES NOUVELLES DU 
SENOG TORRES. 


;V\T 


Li 


PLUS TAQD... 


COMME LA MI66ION SEMBLE 
TRISTE SANS LES INDIENS..-ON 
_ _ LA CROIRAIT DÉSERTE - 


AH. DIEGO, 
HEUREUX DE VOUS 
V/Olfi... J'AI EU PEUR 
QUE CE NE SOIT 
/WONASTAQlO — 


é'/s y ’ 

*, * j 


LES INDIENS SE 
CACHENT TOU JOURS, 
BADRE? 
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OUI. MAIS ILS REVIENDRONT 
BIENTÔTJE GARDE LE 
SENOR TORRES ICI - J'AI 
PEUR QUE LES SOLDATS 
N'ESSAIENT ENCORE DE 
LE PRENDRE . 


/ 


VOUS 
AVEZ 
RAISON , 
PARCE... 
/MAIS IL 
DEVRAIT 

partir A 

MONTEREY 
AU PLUS TÔT. 
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VOILÀ MONASTARIO. 
ET SES GARDES... 
ILS VONT SANS 
DOUTE EMPLOYER 
LA FORCE . 


REGARDEZ , ILS 
ONT AUSSI UN 
INDIEN AVEC EUX 


Vu 
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GARCIA, POSTEZ VOS SEMTIMELLES ,,, LE 
PRISONNIER , AVEC MOI . 
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MON 

PAUVRE AMI» 
QUE T'ONT* 
ILS FAIT? 


S 




ATTENTION » FADRE ... IL EST 
DANGEREUX ET A AVOUÉ 
QUE LES SIENS PROJETTENT 
PE DÉTRUIRE LA MISSION 
POUR VOUS VOLER . 
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CES INDIENS 
SONT COMME 
MES ENFANTS,,. 
C’EST UN MENSON¬ 
GE, PIS,,. N'AIE 
PAS PEUR . 


vous voyez, 

IL NE DEMENT 
PAS,,, LA SEULE 
SOLUTION.C'ESr 

de placer 

CETTE MISSION 
SOUS LA LOI 
martiale, 
PADRE . 


C'EST UNE MISÉRA¬ 
BLE TRICHERIE . 


C EST POUR VOTRE 
BIEN, PAPRE,,, JE VOUS 
PROTÈGE ET VOUS 
HÉBERGEZ- ET 
NOURRISSEZ MES 
SOLDATS . 
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BON, JE VAIS 
ME CHOISIR UNE 
CHAMBRE POUR 

v établir mon 
quartier 

GÉNÉRAL. 
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COMME IL NE PARVIENT 
PAS À CAPTURER TORRES, 
IL A INVENTÉ CETTE HIS¬ 
TOIRE PE RÉVOLTE DES 
INPIENS POUR AVOIR 
LA HAUTE MAIN 
SUR LA MISSION . 
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TANT QUE TORRES 
RESTERA PANS 
L’ ÉGLISE , IL NE 
RISQUERA RIEN, 
PAPRE. 


C EST VRAI, 
MAIS MONASTARIO 
FERA LEÔLOCUS 
IL N'AURA NI 
EAU NI 
NOURRITURE - 
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P55ST , SeKl 0(2. TOMBES ! CHUT ! 

_ voici à eoiae bt à manger 


À CËT INSTANT , P EGRjèRE LA MISSION-.. 


VOICI ncttbe zélé 2| 
SEffCENfr OABCIA./'-'n 
IL PO BT A POIN6& K -^ 
FEBME5. R45 Pt V 
PBOBLèMES. )' 


ZOROOSB GLISSE PANS L'EGLISE - 


Soudain ... 


SALUANT QU 1 IL NE PEUT UTILISER SA FORCE 
DANS L'ÉGLISE- .ZORRO VA VERS LE CLOCHER.., 


AUA ! LE ÛBANP ZOGGO S’ESTJETé PANS LE PlÈûE. 


SAGE, TOBMA PO ! 
JE VAIS FDBTEB CETTE 
NOUCBlTUBE AU 
SENOB TOBBES. 
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VITE, 

bernàrdo.' 

SOUS LE 
LIT... 




TU DEVIENS SOU CP, 
DIEGO? ET CETTE 
MUSIQUE UOCRlÔLE. 
JE VEUX POCMlC 
MOU 


'il 
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PESO Lé, PÈRE, 
J’ESSAYAIS OE COMPO¬ 
SER UNE CHANSON 
MOOêCNE - 


-V/ 


AQCÉTE , JET'en 
SUPPLIE—TU NE 
PENSES PONCQU'À 


LA MUSIQUE, LA POËSI B / VAGE PES CHEVAUX 


LA LITTÉRATURE 


C'EST TOUTE MA 
VIE, PÈÛE,.. EXACTE¬ 
MENT COMME l’Ele- 


POUQ VOUS. 
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LS ISNDEMAINMATIN , À LA MISSION- 


PUJSlAm^ 6)EN ,BERNARDO .MAIS 

200.(2.0 N'EST PAS FIERJJJI... IL V AVAIT 
TC OP PE SOLDATS ... DON NACUO PEVCA 
ATTENDRE ENCOCE UN PEU SA 
__ LIBERTÉ / 
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SERGENT GARCIA, 
LE SEKloC PE U 
VEOA DÉSIRE 
voua LE 
RAP RE . 


OH ? ET QUEL EST LE 
BUT PE SA VISITE 7 


JE POSSÈDE UN VIEUX MANUS¬ 
CRIT QUE LE PA PRE VOULAIT 
ABSOLUMENT CONSULTER. 
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MANUSCRIT, 
HEIN T... 
ET POURQUOI 
C EST TOUT 

éccrr, dessus 




NJET*' 
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PIEûO.'QUE 

tenez- VOUS LÀ?I 


UN MANUSCRIT, RADRE ,UN 
SIMPLE PRÉTEXTE POUR 
VOUS VOIR .COMMENT VA DON 
NACUO ET L’INDIEN T» 

m 1 
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DON NACUO EST TRÈS ABATTU 
ET L’INDIEN EST ENCUAInÉ 
DANS LA REMISE , DERRIÈRE 
LE POIVRIER. JE CRAINS LE 
PIRE , DIEGO- 




J GARDEZ- 
CONFIANCE, 
rJ PADREm.JE 
\ SENS QUE 
CE RÉGNE 
—■ J DETERREUR 
NE DURERA 
PLUS TRÈS 
LONGTEMPS. 
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LA - N ——'- _ SERGENT, 

C’EST QUOI CETTE ÉTRANGE 
UISTOIRE QUE VOUS AVEZ. 
RACONTÉE A TOUT LE 
MONDE,,, CE FANTÔME? 




£>AU, " 

C EST UNE 
VIEILLE 
FA&IE 
DE BONNE 
FEMME... 
SANS QUEUE 
NITÉTE -- 


MAIS C EST UNE NUIT SANS LUNE ET IL 

est bientôt minuit,,, raconte - la-moi , 

_ GARCIA - J’AIME 

1 6>!EN... 
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POURQUOI AVEZ- 
VOUS SONNÉ 
L’ALARME, S 
_ CONTRERAS'? ^ 
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J Al RIEN FAIT , 

sergent, elle sonne 

TOUTE SEULE. 
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C EST LE * 
FANTÔME . 


F 




Ht 


r »> 


W 




V'' 


Hll 

3 M 

* V *;l 


iN/' 


£ =57 


•MÊ 




v > 1 






V-Ji 




K . s*W 


ALLONS, LES FANTOMES , CA 
N * EXISTE PAS - SUIVEZ * MOI, 
SECGENT,,. ALLONS VOIQ QUI 
SE MOQUE PE 

MOUS -_ 
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IL...CEST... LE... LE FANTÔME, 
Ml CAPlTAN... FU VON S. 
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ÇA VA 
VEGS LES 

quagtiegs! 
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JE -JE POIS 
LES QAMENEQ, 
CHEF? 


LÂCHE ! NON AlPEZ- MOI 
PLUTÔT À ATTGAPEG CE FAUX 
FANTÔME - IL EST LÀ-BAS. 
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MAIS JUSTE AU-DESSUS DE LEUR TETE,.. LA PRÉDICTION SE RÉALISE... 













MÊME GARCIA 
A FILÉ». VOUS PE- 
VQIEZ PARTI P À 
LEUR RECHERCHE , 
APIOS / 



PLUS LOIN SUC LA ROUTE ... 


AH.BERNARDO/ TU AS 
BIEN SONNÉ LA CIOCUE 
ALI BON MOMENT 
AVEC TA FRONDE,.. 
RENTRONS CHEZ NOUS, 
MAINTENANT. 


TANP/S QU'À LA MISSION 


VOUS ÊTES OUI, 

CERTAIN QUE UE I uES 

NE RISQUE PLUS ] PAQl 
RIEN SUE SORS, MAN 

RAPRET LEUf 


OUI, TORCES.TOUS 
UES SOL pats SONT 
PACTlS ET LE COM¬ 
MANDANT EST A 
LEURS TROUSSES. 


PRENEZ UN BON 
dIner AVANTDEPAR- 
TIR POUR MONTEREY. 


MAIS QU'EST-CE QUI 
LES A EFFRAYÉS, JE 
N'AI RIEN VU. 
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UNE VIEILLE LÉGENDE , Si VOUS VOULEZ, 
DON NACHO ! MOI ,JE PRÉFÈRE PARLER 
D'UN NOUVEAU MIRACLE,UN MIRACLE 
NOMMÉ 200RO ! 
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ZORRO REGAGNE LOS ANGELES APRÈS 
AVOIR SUIVI UNE FAUSSE PISTE PANS SA 
CHASSE AU MISERABLE TRAÎTRE , , 

'• L'AIGLE 'L 


UUM"? LE SERGENT GARCIA ET SES 
SOMMES SONT DÉJÀ LEVÉS... QUEL 
DOMMAGE QU'ILS N’ EMPLOIEMT PAS LEUR 
TEMPS À ESSAVEQ DE CAPTURER L'AlûLE 
EN CE MOMENT MÊME , CE MONSTRE 
TENTE PE METTRE LA MAIN SUR TOUTE 
__ LA CALIFORNIE - 
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JAI TOUJOURS 
RÊVE D'UNE PEAU 
P'OUQS PANS MA 
CUAM6CE JE VAIS 
TIRER... SI JE LE 
MANQUE (TIREZ. 
APRÈS Ma . 
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CARAMBA / MON RJSIL S'EST 
ENRAYÉ ...TIREZ VITE ! 
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ON L'A PE9 PROBLEMES,,, PES 

PEUT- ÊTRE ENNUIE,,, JE N Al RIEN EU 

GA2PÉETROP D'AUTRE DEPUIS OU'ON M'A 

L0NGTEMP5, CONFIÉ CE POSTE EN AT- _ 

la tendant LE NOUVEAU_) 

FOUDRE... COMMANDANT j 


CH4 .GOMME J'AIMERA 
REDEVENIR UN 
SIMPLE SER6ENT 
ET QUE LE 
CAPITAINE 
TOLEPANO 
REVIENNE 
S'OCCUPER 
7 PE TOUT. 





IL FAUDRAIT PEUT- I 

être vérifier les 

STOCKS PE POUDRE. 

QA POURRAIT ÊTRE 
7 SÉRIEUX. \ Ti 


SI ,„ AVEC DU CHARBON, 
ON NE FAIT PAS GRAND- 
CHOSE ,A PART . 

PU FEU . ) ' "f. 


&E&NAQDO,L£ SE&VITEÜQ MUET DE ZO&QO, 
N 'A RIEN PERDU DE CST INCIDENT. 



























EU BIEN , LA PCEMIECE 
CU OSE À FAIRE , C’EST,, 
WEUHm.C’EST-â-PICE 
QU'EN FAIT, JE NE SAIS 
PAS EXACTEMENT— 


Accepteûiez- 

VOOS UN PETIT 
CONSEIL 


VOUS AVEZ 
61 EN FAIT, 
SERGENT.. 
ET 

QU'AVEZ- 
VOUS 

' péapé, 

ALoes*? 


PUJ5 TAQP... \ ET VOILÀ, CAPOBAL 

——— - ■ -J NOUS AVONS 

INTERROGE TOUT LE MO NPE ET 
MOUS N'AVONS ClEN APPCIS. —- 


L- SI. C’EST 
\ VPAl... 

ET SANS 
J POUPPE, 
NOUS 
SOMMES 

vulnérables. 


AVANT PE PARTIR, \ 
LE CAPITAINE TOLEPA- 
NOM'A MIS EN 6APDE 
CONTBE L'AlCLE 
ET SESBANPITS 
QUI CISQUAIENT 
P'ATTAQUER 
N ' IMPOCTE QUAND,., p 
OH/S’IL POUVAIT \ 
CEVENIC , LE \ 

CAPITAN , ET ME 
PÉOIAC6ER PE 
C^TTE / 

RESPONSABILITE// 


MAIS OUI, PON VOUS FOURRIEZ INTER* 
PIEGO,AUCONTÛA1- ROGER TOUS LES OCCU- 
CE, JE VOUS ÉCOUTE. PANTS PE LA CASERNE 
POUR SAVOIR SI QUEL¬ 
QU'UN A PU VOIP 
QUELQUE CUOSE 


J A» PIT À MES NOMMES DE 
GARDER LE SECCET.,, CESECAIT 
TERRIBLE S\ LES ENNEMIS 
PU COI APPRENAIENT QUE 
NOUS N'AVONS PLUS 

pe poudre . m 














































51VOUS AVEZ TERMINÉ, SEQGENT, JE VAIS ALLER 
À L’AUBERGE, POUR VOIR SI LES VÊTEMENTS 
PE MON MARI SONT BIEN 

RANGÉS - - -- 

SL SENORA,,. ^ 
AVEC LES EXCUSES ! 




à 


À L AU&BRGE,.. JE VOUS \ 

NE PRENONS 
AUCUN RISQUE. 
IL NE DOIT 
\ RIEN ARRIVER 

\ a ce chargement 

1 DE POUDRE. 

7 VOUS AVEZ 
DES NOUVELLES 
DE L'AIGLE? 

NE SE PASSERA PAS BEAUCOUP 1 
DETEMPS AVANT QUE LE SER¬ 
GENT NE SOIT CONVAINCU QUE , 
CES MALLES CONTIENNENT 
-7 LA POUDRE - t—7 

^- 

-— 
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OUI, SENOR QUINTANA . IL SAIT QUE 
LE PREMIER CHARGEMENT A ÉTÉ 
INTERCEPTÉ. PAR CE DIABLE PE 
ZORRO- IL ÉTAIT FURIEUX .TOUT 

était déjà prêt pour 

LANCER L'ATTAQUE AU NORD. 1 
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JE VAIS \ 

MAIS.,. EST- IL NECESSAIRE 

M’EN DÉBAR¬ 

DE LE TUER , _. 

RASSER . L 

SENOR FUENTES? ) 


A 




C EST LE 
SEUL MOYEN. 

ET C'EST 
JUSTEMENT 
MA SPECIALITE 
DE ME DÉBARRAS 
SER DE CEUX QUI 
GÊNENT 
L’ AIGLE- 
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CETTE NUIT 
MÊME, CONS¬ 
CIENT W RISQUE 
QUE COU ST LA 
POPULATION DE 
LOS ANGELES 
ZORRO CU 5 VAU * 
CNE À GRANDE 
VITESSE... 
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/Z. SE GLISSE PANS LA CAVE DE L’AUBERGE... 


IL FAUT 

^ QUE JE TROUVE 
CETTE FOUDRE... 


\ 


IL FOUILLE PARTOUT ... 
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MAIS SOUDAIN 
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PAS UN ÛESTE , JH 

SENOC, SAUF POUR ^ 

LEVER LES MAINS ...MON 
mari maapprisàtirer, 
JE VOUS PRÉVIENS. 


ALORS VOICI EL ZORRO,.. \ VOUS M' ÉTONNEZ, 
COMME LE SERGENT, \ SENORA,,, VOUS ME 
yOUS ETES UN J CQOVEZ ASSEZ FOU 

Tj^Lr?,o \ Pour être venu 

trop CURIEUX... \ ICI TOUT 
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C'EST UNE. AFFAIRE 
VITALE ... OÙ EST 
LE SERPENT 
. 6APCIA? .- r 


ON PICAIT aUE JE J 
SUIS UN PEU iNDé- ^ 
SlQAÔLE,,, VEUILLEZ 
S EXCUSER MON PëPACT 
•—^ PRÉCIPITÉ. 


PAS PE BRUTT, CAPORAL, AVANT QUE 
JE VOUS LE PISE .C'EST ZORRO 


LÀ COUTE PU NOCP 
SENOB . ILYA UNE PEMI- 
UEURE. 


NE VOUS RETOURNEZ. RAS 
AVANT P AVOIR COMPTÉ JUS 
QU’À CENT, SINON JE VOUS 
COUPE LES OREILLES LA 


IL VIENT PE PARTIR 
AVEC LES SENORES 
QUINTANA ET FUENTE5 
ILS ONT P1TQU'ILS POU¬ 
VAIENT L'AIPEBA GETBOU 
VER LA FOUPRE. , 



































SUa LÀ ROUTE DUNOQD 


> QD„, ^ 


C'EST PAO. U QUE 

MOUS retrouverons 

L A POU DPE, SENORESl 


OA DEVRAIT ALLER- 
VOUS AVEZ VOTRE 
FUSIL .SERGENT. RE¬ 
GARDEZ LA ROUTE ! 


I 


MOUS V SEC OMS 

Bientôt, je vous pro¬ 
pose DE VOUS POSTER 
à UN ENDROiï D'OÙ ON 

voit la route,U-haut' 


NE QUITTEZ PAS LA \ 
ROUTE DES YEUX ET 
APPELEZ- NOUS QUAND 
VOUS VERREZ UNE 
_ VOITURE. \" 


VT? 




OUI .NOUS raconterons 
que la dernière fois que 

NOUS L'AVONS VU , IL SE 
DIRIGEAIT VERS LES MONTA 
ÛNES À LA POURSUITE DE 
-, ZORROf f - 


PERSONNE NE CROIRA \ ILS CROIRONT CE 
QUE ZORRO L'A ABATTU QU 'ILS VOUDRONT, JE 
D'UNE BALLE DANS LE DOS. M'EN FICHE! ,__ 
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MA15 TOUT P 1 UN CjOÜP, SURGI PE NULLE PART.. 
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6ENOR lOQQO, 
QUE FAITES - 
VOUS LA? 


C’EST UN PIÈCE,GARCIA . 
IIS VOUS ONT AMENÉ ICI 
_, POUR VOUS TUER _ 
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OU NON [ VOUS 
N 'AVEZ PAS COMPRIS. 
CES HOMMES SONT 
MES AMIS. NOUS 
SOMMES LA POUR 
RÉCUPÉRER LA 
FOURRE VOLÉE À 
IA CASERNE... ET 
VOILA QUE NOUS VOUS 
TENONS ,VOUS, EN 
PC 
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VOUS ÊTES UNE 
CIBLE BIEN TROP 
CROSSE POUR QUE 
JE VOUS MANQUE, 
SERGENT. ALORS 
NE BOUGEZ PAS. 
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QUINTANA TIQE MAIS 20RR0 PLONGE DERR/ëQE ZORRO CNARGE SON ARME , POSE SA CORNE 

UN ROGNER, EN ENTRAÎNANT RJENTES. Pt ^RRE SUR LE SOL ET T/RE ... j— 
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FU ENTES 5 EMPARE DE IA CORNE PC. POUDRE ET 
MEUT S'ENFUIR, MAIS... r — 


MALGRE L'AVERTISSEMENT DE ZORRO , GARCIA 
- 1 SE RAPPROCHE.,, i 


OUI NON i J 
ABATTU FUENTêS. 
L'OÔSüJRiTÉ M'A 
JOUÉ UN SALE 
TOUR. 


MOU S ÊTES PÉSAftMÉ. / 

2oQ.ro . mous N Avez. 

PLUS AUCUNE 
CHANCE. .^ 


ZORRO N’A PAS MU LE SERGENT PERRIERE LU!,. MAIS LORSQUE ZORRO VA LANCER 
— — --— SUR QU/NTANA-.i :-—^ 


J’Ai ENFIN MA CHANCE.J NE &0U6EZ «AS, JE 
JE VAIS CAPTURER LE j VOUS AURAI PRÉVENU 

GRAND ZORRO . JE V ^ 

SERAI UNE HÉROS. / ’ ‘ " \ - ■ 




LA pierre 
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SE RETROUVANT SEUL FACE A ZORRO, 
QU/NTAUA PRÉFÈRE S'EN FU/R,.. 


/V\ON PAUVRE \ 

SERGENT, VOÜS NE \ 

FEREZ JAMAIS RIEN ) 

_, DE BON. ,-' / 


fs 


v 


\ 
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FAITES PE BONS 
RÊVES,MON AMI,., 
J'AI HÂTE DE 
CONNAITRE 
L'HISTOIRE OÜE 
VOUS INVENTEREZ 
AU RÉVEIL. 


LE LENDEMAIN, A LA TAVERNE. 
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MAIS JE NE COMPRENDS \ MOI-MEME JE 
PAS,SERGENT.,.VOUS ÉTIEZ NE COMPRENDS 

TROIS CONTRE ^ PAS PU TOUT 

ZORRO ET IL A T CE OUI A PU SE 
FILÉ'T \ PASSER, PON 

__D 


N 


An 


Æ 


/ 


J’ ETAIS À CA PE LUI 
ET POFh, J'AI ÉTÉ 
RÉVEILLÉ PAR LES 
CORBEAUX OUI TOUR¬ 
NOYAIENT DANS LE 
CIEL, IL FAISAIT JOUR 


QUEL DOMMAGE ! 
SI VOUS AVIEZ 
CAPTURÉ ZORRO, 
VOUS SERIEZ UNE 
VEDETTE . 


SI'. O EST TERRIBLE, 
AMIS LA PROCHAINE 
FOIS, JE VOUS JURE 

QUE JE f _r 

__ U AURAI. \[ 

"7 


JE N’EN COUTERAS, \ 
SERGENT. MAINTENANT^ 
JE VAIS VOUS LAISSER. 
J'AI BEAUCOUP A 
_FAIRE- H 


^1 


•T 
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Il; 


A EXEQCER LE COMMANDEMENT. 








IL PIT QU’IL N'7 A PAS JE N’IQAl NULLE. 
PE BATEAU DIRECT ET I PAOT.IL VATROP 

QU'IL VOUS -- D'INTÉQÉTS EN 

FAUDRA ALLER JEU ICI, IL VA 5E PASSER DES 
À 0OSTOM. CHOSES BIEN TROP IM* 

J PDCTANTES- T 


LE DESTIN DE MON MARI EST IC| ( £N CALIFOR¬ 
NIE, PAS EN ESPACNE.ILSECA IMPORTANT, IL 
APPARTIENDRA A L'HISTOIRE PE LA CALIFORNIE 
ON NE PEUT BûSTOUT 
ABANDONNER 



SENORA ,J'Al BIEN PEUR 
PE NE RIEN POUVOIR 

PAIRE POUR_ 

VOUS AIDER. \ 




C’EST JUSTE, IL FAUT 
QUE JE SORTE, 
__ SERVENT- 



7? 


A 


DENoRS, DON DIEGO ETBERNARDO LA REGARDENT 
SE DIRIGER VERS L'AUBERGE... 









































IL EST EM GPANP 
DANGER . IL FAUT 
QUE J'APRlVE A LE 
CONVAINCPE 
QUELASENOPA 
EN VEUT A 
SA VIE. 
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SERGENT, J'41 PES NOUVELLES 
PE LA PLUS U4UTE IMPOR¬ 
TANCES - __ _^ 


AM/ ET QUOI 09NC 
PON PIEÛOT 


V 


v. 




\j 


KJL 






UNE VIEILLE GITANE EST PASSEE 
CUEZ MOI PEPNIÊREMENT- _J 
ELLE A LU PANS LES CAPTES^ 
QUE VOTCE VIE ÉTAIT 

EN PANGEG- L 


V 


MA VIE*? PANS 
LES CAPTES'? 
QUE DITES-VOUS 

U? 


VOUS OCCUPEZ UN POSTE 
IMPORTANT. VOUS ETES UN 
AMI FIPÊLE ET UN VRAI 
GENTLEMAN- C’ESTRDUPOUOI 
JE VOUS PRÉVIENS . 


OUI, OUI... 
CONTINUEZ.QUE 
VOUS A DIT 
CETTE 
GITANE T 



ELLE A DIT 
QU'ELLE VOYAIT 
CECI PANS LES 
CAPTES, SECGENr. 


! 
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CECI? MAIS 
C'EST UNE CAPTE 
TOUTE BETE. 
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C’EST LA COUPE. 
SERGENT - LE 
SYMBOLE PE 
LA MORT 7 
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PAPRÈS LA GITANE, 
IL VA UNE FEMME 
BRUNE PROCHE DE 
VOUS, EN QUI 
VOUS AVEZ TOUTE fl 

confiance, ■ ’ 

ET QUI H 
COMPLOTE 
CONTRE VOUS. 
ELLE EST 

dangereuse - 



IL VA AUSSI LE COI DES 
COUPES - IL FAIT PARTIE 
DU COMPLOT. IL FAUT 
FAI CE ATTENTION À 
__ LUI ! 


OUI, PROMIS... 
MAISCESTQUI, 

LEPOI OES COUPES 
rp 





1 


POURQUOI PAS/ 
soy EX TOU JOURS 
SUC VOS ÛAPDES, 
À PACTIC DE 
MAINTENANT. 


51..ET MECCI i DON DIEGO, 
DE M'AVOIR PRÉVENU . ET 
MECCI A LA GITANE . ^ 


JE L IGNOCE , CE DOIT 
ÊTRE QUELQU'UN OUI 
A DE NOMBREUSES 
COUPES-- QUELQU’ UN 
OUI EN VEND...OU QUI 
S'EN SERT DANS SON 
COMMERCE - 


\ LE SENOR 
— J QUINTANA [ IL 
POSSÈDE LA TAVECNE 
,..ZOCCO M'AVAIT 
PRÉVENU CONTCELUI 
IL AVAIT PEUT-ÊTRE 
_ RAISON . 
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JE TRANSMET¬ 
TRAI , SERGENT. 



VOUS POUVEZ ÊTRE ^ 
CERTAIN QUE JE VAIS ME 
MÉFIER DE LA MOINDRE 
COUPE,À PARTIR DE 
MAINTENANT- 


S 















&IEN,SENORA- 
NOUSCONNAIS- 
SONS LE PLAN 
J'ATTAQUERAI 
SAN PIE GO! 


MESSIEURS , NOUS VENONS DE RECEVOIR LES ORDRES 
PE L’AGLE , NOUS AVONS SUFFISAMMENT PE POUDRE 
POUR AGIR . IL A DÉCIDÉ PE FRAPPER EN QUATRE ^ 
LIEUX EN MÊME TEMPS *, SANTA 6AR6ARA -, SAN V 

PIEÛO» CAPISTRANO». ( 
iMBTTT 7 7 7 il ETIQ , A LOS ANGELES. ^ 


A CE 
MOMENT 
UNE 

REUNION 
SECRETE 
A UEU 
PANS LA 
CAME 

DE LA i 
TAVERNE,.} 


SENOR ESPINOSA/ 
JE VOUS RAPPELLE 
QUE LE COMMAN-, 
PANT EN PLACE 
À SAN DIEGO EST 
MON MARI. IL 
NE DOIT RIEN 
LU» ARRIVER. 


VOUS AVEZ TOUS 
VOS ORPRES DE 
COUTE,,, MARDI, 
NOUS DEVRIONS 
TENIR LES PALAIS, LES 
CASERNES ET LES 
ROUTES QUI LES 
_ RELIENT. - 


SI 'JE L'ENVERRA 
PAIRE UNETÛUCNÉE 
D 1 INSPECT ION, SU IV EZ - LE 
SANS ÊTRE VUS, _ 
BIEN SÛR. J ^ 


IL FAUT 
ELIMINER 
CE DANGER 
VOUS AVEZ UNE 
IDÊEiSÊNORA? s 


BAS DE DANGER 
CROy EZ- 
-7 MOI! ,_ 


AUI S, AUPARAVANT , NOUS 
DEVONS RÉGLER LE PROBLÈME 
DU SERGENT GARCIA QUI 
PEUT ENCORE CONTRE 
CARRER NOS 
_ PLANS 









UN Pau PLUS TAQDtn 



VAS -y, FONCE , IMBÉCILE 
TU 45 CENP&Z- VOUS 
Avec la mort y 


OH NON-SENORA- 
JE LES RE6AR. 
DAIS SEULE¬ 
MENT. , 


COMMENT, SERGES T 
VOUS JOUEZ AUX CASTES 
SUC LE BUGEAU DU 
COMMANDANT? 


IL VEUT VOUS RENCONTRER 
SUR LA ROUTE DE C4PIS- 
TRANO - IL FAUT QUE 
VOUS y ALLEZ SEUL ET 
QUE VOUS N'EN PARLIEZ 
A PERSONNE - 


SENORA ...TOUT 
SEUL . VOUS 
ÊTES SÛRE T 


ABSOLUMENT. 
IL EXIGE LE PLUS 
GRAND SECRET. 


BIEN .PUISQUE C’EST 
MON DEVOIR. ADIOS, 
seKora, 


\ SI ! CA JE LE 
3 SAIT. QUE 
DIT NOTRE 
COMMANDANT? 


SERGENT , _1E VIENS DE 
RECEVOIR UN MES* — 
SAGE SPÉCIAL DE 
MON MARI,,. IL y A 
UN GRAND ,, 
DANGER. WkfrM 




























LE SERGENT FAIT DEMI-TOUR VERS LA 
CASERNE SANS DEMANDER SON RESTE 


LA COUPE ! 
PRÉSAGE PE MORT, 
C'EST &1 EM 
CE QU'A DVT 
LA GITANE - 


VOIS N'AVEZ PAS ÉTÉ 1 
LOIN, SERGENT-POUR¬ 
QUOI AVOIR PRIS VOTRE 
_ CHEVAL? ._, 


MAIS, POURQUOI 
VOUDRAIT-ON VOUS 
TUER? ÙOtmEQA, 
TOUT À COUP* __ 


NE M’ EN PARLE 1 
BAS .J'AI VU LE 
PRÉSAGE DE LA MORT J 
QUELQU'UN ESSAIE DE 
ME TUER. 


C EST LE ROI DES 
COUPES ET LA FEMME 
BRUNE .CELLE QUI EST 
PROCHE PE MOI,,, JE 
ME DEMANDE», 


SENlORA , JE SUIS VOTRE 
AMI, POURQUOI COMPLO¬ 
TEZ-VOUS CONTRE MOI? 
POURQUOI M'AVEZ VOÜS 
ENVOYÉ A 


POURQUOI \ 
RENTREZ- VOUS 
DÉJÀ , SERGENT? 
QUE SE PASSE-T-\L? 


SI MON SOUPÇON 
BOURRAIT SE VÉRIFIER. JE 
VAIS EN AVOIR LE COEUR 
NET- 


VOUS VOUS 
DEMANDEZ 
QUOI, 
SERGENT? 


~ w ^ ^ ^ r ^ 
LA MORT ? j 









SERGENT , J'AI 616H 
L IMPRESSION QUE VOUS 
PERDEZ UTÉTE,., 


J’AIMERAIS BIEN, 
SENOR4 , MAIS 
UéLAS.JESAIS CE 
QUE JE DIS. 


QUELQUES MINUTES PLUS TAGD, 


QU'VA-T-IL , 
SEW O (2A ? voue 


M 


|sl0<S£NOR QUiMTANA,.. 
C'EST SEULEMENT,., 


NOUS QUITTEZ HEUM... JE VIENS DE RECEVOIR 
DESORDRES DEL’AIGLE. 


T 


TriA/ 



C'EST 

IMPOSSIBLE ! 
ESPlNOSA 
ARRIVE DE 
MONTEREY. 
IL N'VA PAS 
D'ORDRE 
SPÉCIAL MOUS 

concernant. 




i 


dAccord / j'abandonne . le sergent sait 

TOUT SUR NOUS/ je REJOINS MON MARI A 
SAN DIEGO ET JE M' EMBARQUE POUR 

L’ESPAGNE EN 
OUTRE .TOUS 
CES MEURTRES.,. 
ce N’Etait pas 


VOUS CGCYEZ qu’on 
PEUT S'EN ALLER 
COMME CA , WEIN? , 
NON, VOUS ALLEZ 
ME SUIVRE L 


NON , JE VOUS EN PRIE. 
ESSAYEZ DE COMPRENDRE 
QUE NOUS N'OEUVRONS 
PAS POUR IA CALIFORNIE 
MAIS POUR L’AMBITION 
DE L’AIGLE? 


























ET,À L'HACIENDA DE DON DIEGO— 


qeo.nAQ.do couqt qaconteq à son mAitqe 
CE QU'IL A VU,,. 


ZORRO FERAtT 
BIEN D'ALLER 
JETER UN 
COUP P'CEIL... 
VA Â U CASERNE, 
JETE CONTACTERAI 
PLUBTARP. 


TU DIS QUE \ 
QUINTANA LA MENA¬ 
ÇAIT AVEC UNE ARME.. 
ÉTRANGE... ILS SONT 
COMPLICES. JE 
SUIS CERTAIN OU'ILS 
ONT TRAVAILLE 

ensemble. 


VOUS PARLEZ D'AMBITION . SENORA,,, MAIS 
OUI VOULAIT AVOIR UN MARI GOUVERNEUR'? 
JAI PEUR QUE LES SCRUPULES NE VOUS VIEN¬ 
NENT UN PEU TARD. EN AVANT... ET SI VOUS 
CRIEZ. JE TIRE, COMPRIS ! 

























ET VOILÀ iTOGMADO ! JE SUIS CERTAIN QUE 
NOUS AVONS ENFIN RETROUVÉ CETTE POUDRE. 
LE PESTIN PE TOUTE LA CALIFDGN1E EST EN JEU, 





VA VOlG BERNARRO. 
IL SAU GA CE QUE 
SIGNIFIE LA CAPE 
ET PREVIENDRA 
AVEC 

L'ARMÉE. I 


Wfc, 
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TANDIS QUE DANS LE CBLUEP,. 


JE M'OCCUPE 
V ELLE,i. 
COMMENCEZ, r 
À VOUS 
PARTAGER. 

LA POUDRE. 
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C’EST 
DOMMAGE , 
SENORA .VOUS 
AURIEZ FAIT 
UNE BIEN BELLE 
VEUVE - 


MAIS AVANT QU'ESP/NOSA N 'AIT LE TEMPS D'AûlQ 


1 / -1 


<3fc 

w rar 


S 




C-I 




i 


m 


K 




w 
































ILS VONT 
ENFONCER 

la porte 

PANS TROIS 
SECONDES. 


iln y A 1 
PLUS RIEN 
A FAIRE- 

nous somes 

PERDUS. 




PEUT- ETRE PAS, SENORA . ! 

i QUE \ 

NOUS ALLONS LE SAVOIR._„ 

__ai 

J faites- vous T 



( S J 


JE VOUS DONNE UNE MINUTE 
POUR SORTIR. SINON JE 
FAIS SAUTER TOUTE LA 
MAISON .VITE ! 


C EST STUPIDE, 
VOUS SAUTERIEZ. 
AVEC NOÜS. 


ET ALORS ^VOUS AVEZ 6>IEN L'INTENTION DE 
NOUS TUER, NON,,. PUISQUE NOUS DEVONS 

QUITTER CETTE TERRE, -- 

JE PCéFÊCE U QUITTER JAMAIS IL NE FERA 
EN VOTRE COMPAGNIE - \ UNE CUOSE RACE ILLE 






iiikiiii 


VOIli MA REPONSE, ' 

SENOR, C EST FAIT. IL NE 
VOUS RESTE QUE QUELQUES 
_ SECONPES. ^ 




IL EST 
VRAIMENT 
FOU! 






i ._ m J i 














































WALT DISNEy'S 



UN JCXJG DANS» LE PUE6L0, ALORS QUE ÔEGNAGDO, 
LE FIDÈLE SEBVITEUG MUET DE DON DIEGO , 
TRAVERSE LA PLACE 


ATTEN 


Tl ON, 


PAYSAN 


€>a\e journée 






S?/' 




g' 




v 


f X 

il, • « 

r # 




PLDSTÀBP,PANS L'UACIENPA PE DON DIEGO, IL 
RACONTE SON AVENTURE PAG 
GESTES,.» i -:- 


•/ s 


m 


T OUT Â C OU P... , 

UNE CHOSE TEGGIÔLE S'EST 
PGODUITE. MARIA, /VIA FILLE. 
ELLE A D1SPAGU - 


CA VIENT PE SE 
PRODUIRE, ELLE ETAIT 

sogtie suc la puce, 

ET ON NE LA TBOÜVE 
PLUS. 


BrvCI " 




PRÉVENEZ. 

LE COMMANDANT, 
ILMOÔILISERA 
SES GARDES.. 
MOI, JE VAIS 
FAIRE CE 

ai 


Pourrai 


fi 
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iB CHEVAL VE BERNARDO UEURTE UH ROCUER HTTOMSE - • * 


AUX POETES PE LA VILLE,.. 


DES SOLDATSON NE 
POURRA PAS ENTEES r 
SANS ÊTRE REMAR¬ 
QUÉS . IL FAUT 
TROUVER - 


ALLEE, IL FAUT NOUS 
DÉPÊCHER. J'AVAIS 
L'ESPOIR D'INTERCEPTER 

IA VOITURE -- = 

AVANT P'ARRIVER À [ 

CAM CCOklAUno/ 


TU SEMBLE5 
CONDAMNÉ À TE 
BLESSER, AUJOURD’HUI, 
MON AMI- 


SAURAIS MIEUX 
FAIT DE RESTER 





















-ZOZQO SE PIC IGE VECS LA MAISON... 


PENDANT CE TEMPS,DANS LE MONTAGNES, 
BECNACDO CONDUIT LES SOLDATS EN PGCMENADE. 


























maintenant, ça 

SUFFIT. ALLE2-, 
MOP, ON RENTRE 


BERNARPO CWEVAUCWEÀ ÔRIPEABATTUE ET, EN 

ACTIVANT AU PUESLO- • ,-r- n ^ 

_ J OU 1 PS6STL 

ÊJ >&±T T PBüt-\l JgÉ(2N ARPO! 

^ VèrcE?iLTAüT..i__„ 



NE SENOI 

T'INQUIÈTE JE CQO// 

PAS, BeRNAR- C ÉTAIT C 

pou'Aitrouvê ] senocita- 
la SENOCA / 


SENORA? 

JE CBOVAIS QUE 
C'ÉTAIT UNE 


TU VOIS,JOSÉ ET MARIA SE SOItfT SIM- / 
PLEMENT ENFUIS POU P SE MARIER. ILS L 

centrerontâ los Angeles pans peux 

MINUTES POUR L'ANNONCER À DON CAMON. 



C'ÉTArr VRAIMENT UNE 
SALE JOURNÉE POUR 
TOI,BERNADO,TU N'AS 
MÊME PAS PU EM¬ 
BRASSER LA MARIÉE. 



THE 

END 
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